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Haches, plrs et provisions sur

l'épaule, nos liardis défricheurs,

après une journée et demie d'une
inarclie faiiganle, arrivèrent à \in

ancien camp, abandonné depuiî^ do
longues années, qu'il leur fallut

l'éparer à la hâte, pour se mettre ù

l'abri des injures du temps.

Sans i>lus tarder, les bûcherons se

mirent à l'abaltagi; du bois. De
quinze qu'ils étaient d'abord, leur

nombre fut bientôt jiorté à 40, et

dans le cours de janvier et février,

le chantier comptait parfois 140

hommes de toiites mains, charpeu-

liers, menuisiers, mineurs, forge-

rons, bûcherons, avec les cheft d'é-

quipe et les ingénieurs.

^I
Un mot maintenant des trava\i.\

exécutés ou en voie d'exéciition.

Avant de conduire deux cents

famill(>s dans la forêt, il fallait, au
préalable, leur préparer des loge-

ments séparés.

Or, deux cents maisons, sans
compter une chapelle, un marché,
wne maison d'école, des ateliers etc,

ne se construisent pas en un joiir.

Avec le temps donné, trois ou quatre
mois, il était de toute impossibilité

d'équarrir ou de scier de long la

•masse de bois requise pour d'aussi

grands travaux. Ce que voyant du
premier coup d'œil, M. Vannier dé
cida de bâtir un mo\ilin à scier le

bois, qui put répondre uon seule-

ment aux liesoius du premier établis-

sement, mais encore à ceux de
toute la colonie. M. Larochelle, dé-
puté de Dorchester fut chargé ùc
bAtir ](> moulin. A son frère, M. George
Larochelle, fut confiée la direction

des travaux, sous les ordres de M.
Vannier.
Le temps pressant, il fallut se

se mettre à l'œuvre dans la plus
m.iuvaise saison, au cœur même de
l'hiver. Pour creuser l'assiette oi'i

poser le cadre du bâtiment, il falluL

miner des masses de roc et de terre

gelée aussi dure (jue 1(< roc. Le creu-
sement de la dalle dût s'opérer de la

même façon. Vers la fin de janvier
dernier, lorsque je visitai Metger-
uiette pour la première fois, je posai
la première cheville dans la char-
pente du moulin, pour relier les

premiers pontons, les grandes pièces
du cadre. Six semaines plus tard,

tout le moulin était debout, le méca-
nisme placé et jirèt à être mi? en

opération. C'est la construction la

plus considérable et de beaucoup la

jilus impor'Iante de rétablissement.

Il mesure {'>U pieds sur 40, et, conmie
bien on leitense, il n'entre dans sa

chai'penle ([ue du bois de premier
choix. Du cliâssis au faîte, sa hautein-

est de 'M') pieds. Deux jeux de scies

{(lanfis) une scie ronde à découpage,
un double Irdyer^ une meule à all'ûter

les scies, une machine à lattes, une
autre à Qodcndurds^ y sont installées.

Toutes ces diverses machines re-

çoivent l'impulsion d'une turbine

de 42 pouces de diamètre et d'une
force de (15 chevaux, achetée de la

célèbre nuiison Le fuel, d'Oshawa.
La chute d'eau, de quatorze pied"

peut être au besoin élevée de trois à

(juatre jiieds. L'ue dalle creusée

dans le roc vif, boisée en bois de
cèdre,d'une largeur do douze pieds et

d'une longueur de deux cents pieds

conduit les eaux du lac Abénakis,
suspendues par une forte chaussée,

justju'au moulin. La chaussée, cons-

truite en fortes pièces de cèdre, de
pin et d'épinette est épaulée piir

trois quais massifs, en queue d'a-

ronde, renqùis de jtierreset de gra-

vier. Elle [)eul résister p.ux plus-

rudes assauts.

On nous dira ]ieut-être, qua ce

moulin n'est jias extraordinaire après
tout. Qu'il soit bien et solidement
construit, rien d'étonnant à cela ; les

frères Ijarochelle orit fait depuis
longtemps ieui'i» preuves dan» ce

genre de travaux
; (jue la charpeutt>


